
Comment ils Agissent
Certaines gens soi-disant respec

tables n’oseraient pas nous dévali 
ser sur la route. Cela serait trop 
dangereux. Mais il y a des phar
maciens soi-disant respectables qui 
ne se gênent pas autant lorsqu’on 
leur demande ce remède merveil
leux, le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Ils volent les acheteurs 
de la manière la plus effrontée en 
leur donnant à la place un remède 
qui n’est pas le véritable extirpateur 
des cors de Putnam. Ayez l’œil 
sur ces messieurs, et n’acceptez que 
le véritable Extirpateur sans dou
leur des cors par Putnam. Toutes 
les pharmacies en ont. N C Poison 
et Cie, Kingston, propriétaires.

&L’hôtel Jacques-Cartier occupé 
par M. W. O. MacKay, sera connu 
à l’avenir, sous le nom de Hotel 
Richelieu. Cette maison a subi des 
réparations considérables et est sans 
contredit le seul hôtel canadien de .
ce genre tenu sur un haut pied Geuve" "sTd'^ar 
dans la province d Ontario.

Le chef Young de la brigade du 
feu sollicite des souscriptions pour 
le pique nique d pompiers, qui 
aura lieu à Ottaw au mois d’aout 
prochain.

I
A VENDRE

l’hôtel
Occidental, 4 rue Duke.

1s

ON DEMANDE
UNE serrante munie de bonne recomman

dation, s’adresser au No. 337 rue Dalhousie. 
16 juin 1 s.

L’honorable juge Caron a rendu 1/Association de Prévoyance 
jugement, hier, dans l’affaire Eno, ,
à Québec. Il a cité la loi qui lui L’Association Je prévoyance dont 
donne droit et impose l’obligation le bureau principal est au numéro 
de faire l’enquête afin de voir s’il y 162 rue Saint-Jacques, Montréal, 
a matière à extradition. Il a blâmé vient de nommer M. le Dr St Jean, 
sévèrement le grand connétable son médecin examinateur à Ottawa. 
Bissonnette, de Montréal. Le pro- M. Noel Potviu a été aussi nommé 
cureur général de la province de agent spécial pour l’élément cana- 
Québec a reçu un avis du repré- dieu français dans la basse-vilie. 
sentant anglais à Washington de Cette association se recommande 
garder Eno prisonnier pour lui par le taux très modique de ses 
faire subir le procès d’extradidion. assurances, de même que par la 
Ca procès aura lieu à Québec. promptitude avec laauelle elle paie

les polices. L’Association de Pré 
voyance a mis aujourd’hui Passu

La société Saint Jean-Baptiste du sance sur ja vie à la portée de tous, 
comté de Prescott célébrera la fête n’y a aucune raison pour que 
nationale à Vankleek Hill le 19 chaque chef de famille ne soit pas 
courant. assuré au moins pour $1,000.

La société Saint Jean-Baptiste de 
Prescott a fait de grands prépara
tifs et tout fait prévoir une belle 
démonstration.

M i’abbé J. O. Routhier, V. G., 
chantera la messe, et la musique 
de Sainte Anne d’Ottawa a été en
gagée pour la circonstance.

M. L. O. David, de Montréal, et 
plusieurs autres orateurs porteront 
la parole.

IlI

Nous venons de recevoir Je pre 
mier numéro de l'Echo des Lauren- 
tides, publié à la Malbaie. M. Simon 
Cimon en est l’éditeur propriétaire. 
Nous en détachons la nouvelle
suivante :

Le gouvernement fédéral fait 
construire, en ce moment, un abri 
qui devra couvrir toute cette partie 
du quai avoisinant le débarcadère. 
L’honorable sir Hector Lange vin, 

des travaux publics, àministre
Ottawa, a droit à la reconnaissance 
du public voyageur et des citoyens 
de la Malbaie pour avoir ordonné 
la construction de cet ouvrage.

COURRIER DE HULL
Sa Grandeur Mgr l’évêque d’Ot

tawa viendra, jeudi de cette se
maine, donner la confirmation aux i _ 
enfants qui ont fait leur premier» ; j 
communion la semaine dernière, j

l-l Il-ll-l

Le 31 de mai dernier, vers onze Tl 
heures du soir, deux hommes pai , U 
si i îles de notre ville s’en allaient- 1 ■ 

lorsquetranquillement chez eux, 
tous deux furent brutalemen* 
assaillis dans une de nos rues les 
plus fréquentées ; l’un fut cruelle 

battu et l’autre fut assommé

Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Kobe* de Printemps.
Conditions comptant.

ment
et laissé comme mort. On informa 
immédiatement du fait nos hom 
mes de police qui se mirent résolu 
ment à la recherche des coupable!, 
et enfin après bien des recherche-
infructueuses, ils sont parvenus à I Besoin, «RAHIM & Cle.,
mettre la main sur les auteurs de ■ '
cet infâme attentat, et dimanche 
matin deux brutes, les nommés 
Prévost et Richa dson étaient logés 
au poste en attendant leur procès.
Ces deux monstres n’en sont pas à 
leurs premiers exploits et ont déjà 
passé plusieurs mois en prison.
Espérons que cette fois ils auront 
le châtiment qu’ils méritent.

lin seul prix.

153 et 154. rue Sparks.

t~" i-i"' i-i i-r r

VENTE PAR ENCAN
Six magnifiques loi. i\ lAtir, situés sur lrt 

côte de sable, mercred1 18ôme jour de Juin, 
à mon bureau de pror . iété foncières, No. 9, 
rue Elgin, à.3 heures p. 11.

Lots Nos. 16, 47, 4b, côté sud de la rue 
Steward, et 46, 47, 48. côté nord de la rue 
Wilbro&d, presqu'en ffa;e de “Stadaconn

Les conditions de vente seront confiées le 
de la vente.

A. B. MACDONALD,
K u can te u r

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le plu* grand assortiment qui 

ait jamais ete offert.

Genre des plus Nouveaux

W Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.“bn

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 RIK Kl UE A II.

JACOB ERBATT.
AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calicea et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teorrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

quittent le mardi, le jeudi 
di se rendent à Saint-Jean

et le 
directo-

Ue prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Puilman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantage x de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et que ses taux cie transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MÇIODIE,
Agent pour les passagers et le fret «le 

l’Ouest, 93 bloc JRossin, rue York,g 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

-Faite! l’eeeai ae la VALE
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. Il ACIER, 
Pharmacien, rue

LE CANADA Contre la pétition—Cunningham, 
Gordon, Whelan. Lewis, Cox, 
Cherry, Errait et Whillin®—8.

Pour—Brown, Henny, Germain, 
La verdure, Desjardin et Durocher 
—6.Ottawa et Bull, 17 Juin 1884

Une pétition du secrétaire des 
pompiers demandant que le pique 
nique des pompiers soit placé sous 
le patronage du maire et du con
seil, a été ensuite présentée par M. 
l’écheviu Laverdtire puis déférée au 
comité des finances, et le conseil 
s’est ajourné.

QUESTIONS DU JOUR

UN MOUVEMENT PATRIO
TIQUE

Nous voyons avec plaisir que 
grâce à la propagande faite par la 
compagnie du Pacifique et les agents 
de repatriement aux Etats-Unis, 
nos compatriotes, non seulement 
des Etats-Unis, mais des districts 
environnant Québec et Montréal, 
vont s’établir cette année, en plus 
grand nombre que jamais, sur les 
terres magnifiques du Nord-Ouest.

11 est déjà parti de Montréal ce 
printemps, une colonie de 107 
canadiens-français qui vont s'éta
blir dans la vallée de la rivière 
Qu’Appelle, et on annonce un nou
veau départ pour le 2 juillet pro 
chain.

Cette vallée de la rivière Qu’Ap
pelle est des plus favorables à la 
colonisation. Il y a du bois et de 
l’eau en abondance.

UN POINT D’HISTOIRE

Nous devons à l’obligeance de 
M. A. Audet, conservateur des 
archives dans le département du 
Secrétariat d’Etat, d’avoir pu par 
courir toute une correspondanc i 
échangée entre le général P. Hun
ter et le gouvernement anglais, au 
sujet d’octrois de terre au comte de 
Puisaye et ses compagnons roya
listes, venus de France en 1799 
pour s’établir dans le Haut Canada, 
dans les environs du fort York, au
jourd’hui Toronto.

Le comte de Puisaye et ses com
pagnons devaient obtenir gratuite
ment, suivant les grades qu’ils 
occupaient dans l’armée française, 
la même quantité d’acres de terre 
que celle accordée aux officiers et 
soldais de l’armée anglaise.

Les négociations se sont poursui
vies pendant trois années. Pour 
avoir droit à cet octroi le comte 
de Puisaye et ses compagnons 
étaient tenus de se faire naturaliser 
sujets de Sa Majesté britannique. 
Voici une copie de la liste môme 
qui a été fournie au gouvernement 
anglais, telle que nous la trouvons 
dans les ai chives :

AU CONSEIL DE VILLE

Un très grand nombre de citoyens 
s’étalent rendus à la séance du 
conseil de ville, hier soir, pour être 
témoins de la discussion au sujet 
de la nomination du sergent ins
tructeur de la police, M. Rowes.

Son Honneur le maire a dit que 
cette nomination avait été faite 
contre sa volonté par le bureau des 
commissaires, mais comme il est 
seul dans ce bureau pour représen
ter Its intérêts de la ville, la ntajo 
rite étant contre lui il lui faut S" 
soumettre.

M. l’écheviu Lewis a alors pro
posé, et le conseil a adopt'; unani 
ment, une motion donnant instruc
tion au Maire et au trésorier de 
refuser le paiement du salaire du 
sergent instructeur de la police.

MM les échevins qui ont parlé 
sur cette question, ont tous 
exprimé l’opinion que cette charge 
était inutile et que la ville d’Ottawa 
n’avait pas les moyens de payer 
$1000 à un officier pour faire faire 
l’exercice militaire aux hommes 
de police.

La réparation des trottors, qui 
sont dans un état déplorable en 
plusieurs endroits, presse beaucoup 
plus que cette nomination.

Le conseil a aussi adopté une 
motion de MM. Brown et Germain, 
demandant que le salaire du magis
trat de police soit réduit vu que ce 
salaire dépasse celui qui est auto
risé par la loi. La même motion 
demande aussi qu’une pétition soit 
présentée au gouvernement d’On
tario pour obtenir le pouvoir de 
réduire le salaire du dit magistrat, 
et de se dispenser des services du 
sergimt instructeur de police ré 
comment nommé par les commis
saires.
^M. l’écheviu Durocher a tenté 
Inutilement de faire renvoyer de 
nouveau au comité des cotisations,la 
pétition des sœurs du Bou Pasteur 
et de la sœur Cécile, demandant 
une exemption de certaines taxes 
M. Durocher a fait remarquer que 
les établissements dirigés par. les 
sœurs du Bon Pasteur et la sœur 
Cécile étaient des etablissements dé 
charité et ayaut peu de revenus, 
mais la majorité du conseil, suivant 
M. Cunningham dans ses idées har
gneuses, a volé comme suit ;

Yoik, 25 Nov. 1802.
Noms des royalistes français 

émigrés venus avec le comte Joseph 
de Puisaye, établis à Windham, en 
Haut Canada, qui désirent profiter 
de la faveur d’être naturalisés sujets 
de Sa Majesté britannique :

Le comte René Augustin de
Chains, major-général ; le vicomte 
Jean Louis de Chains, colonel ; 
Francis Réné de Marseuil, lieute
nant colonel ; Laurent Quetton St- 
George, lieutenant-colonel ; Au 
gustiu Boiton, lieutenant-colonel ; 
François Renoux, Michel Fou- 
chard, Jean Furoux, Réné Tour- 

Michel Saigeon, Julien Bugle,veax
Jacques Marchand.

(Signe),
Comte Réné Augustin de Chalus, 

Major-général.
Le nom du comte de Puisaye 

n’apparalt pas sur cette liste parce 
qu’au moment où elle a été faite le 
comte était à Londres, et en posi
tion de faire savoir directement au 
gouvernement anglais s’il désirai t 
être naturalisé sujet de Sa Majesté 
britannique avec ses compagnons.

D’autres documents nous appren
nent que l’acte de naturalisation a 
été passé par le parlement anglais, 
et l’on voit plus tard, en 1807, le 
comte de Puisaye établi à Londres.

PETITES NOTES
La votation dans le com té. de 

Mégautic pour le parlement fédéral 
aura lieu le 10 juillet, à Cap Bre
ton et à Cumberland, N. E., le 3 
juillet.

Le département du Revenu de 
l’Intérieur a prohibé l’importation 
eu Canada du thé en poudre venant 
derf Etats Unis. Ce thé contient 
des matières nuisibles à la santé.

Ottawa entend célébrer digne-
rùent.
Confe
corps de musique engagés pour la 
circonstance, on en coruote quatre 
choisi» aux Etats-Unis.

cette année, la fête de la 
dération. Au nombre des

Ottawa et Hull, Mardi, V? Juin 1864 Roi 140de année
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it la DERMATOLOGIE, 
s les hôpitaux de Paris. ^ 
en faisant la décoav- rie 
de la peau.

u projet de me tro sur le 
u verte ; mais sur les sol- / 
eux de venir en aide è la 
pitre à la disposition du

bri de tous les préjugés 
il du pubi c, surtout en 
lien dit le Dr D. Mursil, 
1883, que ceite-ci ait été 
ebfa, Koposy, Ciizmave, 
i publie. Les charlatans 
c., guérir toutes les ma
tent.
iix «lit Br V. Per-
t, et qui sont au nombre 
’il s’agit de guérir. On 
umatisme, la teigne, les 
elles, ne sauraient être 

> maladies des propriélés 
uns essaient ces savons, 
me les savants auxquels
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tail way Belt) de chaque 
le eud du Manitoba, à

faite aux achète-rs qful 
accordée à de certaines, 

ions d’établissement oui

res et numérotées, danj 
à des conditions avau* 

idiatement leur culture.
J

T:
a balance en cinq paie- 
a d’avance.
de les eu IV ver recevront 
ement est fait en entier, 
par les terres concédées, 

i r au pa r, avec l’intôiêt 
aque de Mo Aréal, Mont-

ra obtenir des informa- 
IcTAVISH, commissair»

ï>K WATER, 
Secretaire.

AYILLO
DP THEATREP
RITE NICHOLAS 

(EN FACE OU PAL IS DE JUSTICE.)
Pour la semaine commençant le

XaTTBTDI, Xe JXTI3ST

PÀTRONtSÉ PAR L'ÉLITE D'OTTAWA

Le cirque des chiens du profes
seur John Wingfield, d’une valeur 
de $10.000. Cestte représentation 
est merveilleuse et amusante.

M. Frank Livingtson, le champion 
équilibriste de poids pesants.

Mlle Alphonsine Wade et Mack, 
Mlle Ki'tie Sheppard, Mlle Carne 
Herbert et Al. Denier.

Le pavillon est maintenant éclai
ré au gaz.

Admission, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

REPRESENTATION :
Dane l’apree-mtdl a 8.30 tara

EXCEPTE LES LUNDIS
Le Hoir a 8 lienree.

Les représentations de l'après midi 
sont les mêmes que le soir, rien de retranché.

J
<

AMERS CANADIENS
Oe trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Ithumatis-

DIPHTHERINE
Aim-DIPHTHEItITiqUii

Spécifique contre la Diphthérie el 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur 
lion ou à sa prem; 
chite aiguë et chr

LA D1141TUER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L'expérience de plus 
ae dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
te or par des personnes notables et dignes 
de foi attestent Vefficacité vraiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, F. d

pour guérir la consomp- 
îère période, la bron- 
onique et les rhumes.

Prix : 60 cts., la bouteille. En rente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAB AI. A Kl E,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

mk
Société Saint Jean-Baptiste
CELBBRATIONies NOI ES D’OR

ill
MONTREAL

PAR LE OEEMIN DE FER

* ATLANTIQUE ”
DEPART DE LA GARE RUE ELGIN

LUNDI, 23 Juin
A 7.15 P.m.,

Ne part de la tiare de* «’hnadières à 7.30

BILLETS:
D’Ottawa à Montréal et retour,

bons jusqu’au 28 juin....................
D’Ottawa à Québec et retour, bons 

jusqu’au 5 juii 
D’Ottawa à Chicoutimi et retoui 

bons jusqu’au 5 juillet...................

O

5.00Met

15.50
Iff Billets bons par tous les trains régu

liers le 23 et 24, pourvu que les acheteurs 
donnent avis avant samedi. 21 juin.

En vente aux Bureaux du Grand Tronc 
M. CHAS. DESJARDINS,

Bloc de l’Hôtel Russell,
Aussi, à la gare du chemin defer, rue Elgiu

BENJAMIN SIJLTE,
Président.
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—Non. Q 
venue, je pen 
eaire que je c 
afin d’avoir 
vidu. Je m 
les osiers et 
dans le tronc 
ui est just 
nies Vincen 

ou trente pa 
vais de m'ins 
dément que 
tronc du saul 
cement de fei 
le. Je regard 
venait de s’o 
paraître une 
être la feu 
L'homme s’él 
échangèrent 
voix basse, p 
dans le parc 

Mais je n’e 
fois, le bruit 
serrure. San 
femme de chi 
mettre la cle 
les Vincent.

Celui-ci se 
de long en la 
loigner de la 
tre arriva, 1 
d’ouvrir, et 1 
sont introdui 

Je ne puis 
Morlot, ils or 
ils vont l’aco 
de la femme 
leur complice 

Il tira sa/n 
cadrarTà- fa < 

Dix heures 
Tonnerre ! ne 
être un peu t 

Allons, Jar 
moi, ajouta-t 

Tous deux 
rant vers la g 

Il n’y a g 
Morlot on arr 
te d’entrée, i 
vrir.

Il posa sai 
de cuivre et 
tentit au mil 
nuit. Morlo 
nutes, boni 
Voyant que 
il fit sonner 
de fois. Ma: 
à la vibratie 
un profond ai 

—Je m’en 
Morlot ; les 
couchés, ils < 
j’entre pourt 

Il se dis 
nouveau et 
lorsqu’un 1 
côté de Cou 
coup près d’ 

—Ah ça! 
qui êtes-vouf 
sonnage.

—Tiens, i 
Burel. Ne no 
pas?

—Si, si je 
pondit le jt 
rapproché d< 

—Je n’ai ] 
rien expliqm 
lot. Je suis 
depuis dix 
deux fois e 
m’ouvrir.

—A l’heu 
monde est ci 

M. Burel, 
ce soir mada: 

—Mais... 
—Il le fai 

à lui rendre 
sion dont < 
Votre femmi 
j'ai longuem 
madame la n 

—Uui, oui 
—Vous d< 

tance de ma 
gré l’heure, j 
présenter, 
blement de 
Ions entrer a 

—Du moi 
me ça, répo: 
n'ai plue rie 

Il sortit n: 
Les trois I

SCEN

Ni au rei 
premier étag

PEÏÏI

FAUTE
TROIS!!

$
LE CANADA, 17 Juin 1884

4
tEMOlONAOii CONVAINCANT I. B. TÂCKABERRYHoraire des Chemins de Fe rDE PARTOUT Mortgage Sale!

, SteSrS11 be °ffered for Mle b* PUBLICAUCTION, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, 2,6îh day of Jane next, 1884, at the 
office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex St., - 
in the city of Ottawa, under the power of 1 
sale contained in a certain mortgage which s 
will be produced ar the time of sale, the fol- 
I wmg leasehold lands namely : the west M 
half of lot number eleven, on the south side ” 
of Ottawa street, in the City of Ottawa.

Terms will be made known at the timi

Je mo suis démis l’épaule à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lesdo<« 
leurs furent 
mettre mon
121 jours de souffrances atroces, j’allâ:: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient telleme; • 
contractés que je ne pouvais plus que jùiti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs 1 • 
raissaient être en til d’acier ; Rappliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool <-'■ 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainu.c., 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai nie . 
et liniment d’huile. C’est le remède qui l 
donné les meilleurs résultats. Je m 'e: 
trouvé que dans une phar.iv-eie et en 
quantité, et ayant dema- uux phsni*« 
ciens pourquoi ils ne gar-nnenl p is • - » - 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, .m> 
ne savions pas que ce remède avail ac
tant de valeur. ” Ils ont été telleme:. 1 sa
tisfaits de mon témoignage que depuisu.- 
en ont acheté et en ont vendu des -iuai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà «le 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neiis. J’ai piéteie 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mai: 
avant que la seconde fut épuisée, les neiU 
étaient détendus et je pouvais me servi) 
de mon bras avéc facilité et sans douleui 

Permettez moi de vous dire que «iOtf 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorse:, 
maux de reins et en général pour mut»-? 
les maladies externes et cela avi < rV 
meilleures résultats qu’aucun remède 1 ; 
peut donner. Mon médecin donne son eu« 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. B. Goohuk,

Pembroke, N. H.

OTTAWA
RNUANTRUR,COURTIERLa statue Bn bronze de Sîr- G 

Cartier est maintenant terminée. 
L'œuvre de M. Hébert est admira

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

t appelés, mais ne purent if 
bras à son état naturel. A| ru

MARCHANDb!e. ILa statue peut peser à peu près 
4,000 livres et a 9 pieds six pouces 
de hauteur. C’est la première fois 
que la maison Chanteloup coule 
une statue de cette dimension, et à 

grand honneur elle a très bien

robabilités. IA

CommissionCitoyens d’Ottawa, la chaleur est arrivée ! 
pour tout de bon.

La demande pour chapeaux en paille et 
heaumes va être si grande que je doute 
fort que mon assortiment y suffise.

C’est donc le devoir de tout homme de 
se hâter et de venir faire son choix.

Le soleil écrase de ses rayons bons com 
me méchants dans notre Canada démocra
tique, ut les bonnes actions ne suffisent 
pas pour goran'ir du feu au moins sur 
cette terre.

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.
And may be ascertained from the under

signed.
son
réussi. Bureaux: RUE SPARKS

(Enface de l’Hotel Kassel/ )
OH AW A.

PETITE GAZETTE L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor. i;Les citoyens de Trois-Rivières 

ont confié à M. L P Hébert, de Mont- 
réel, l'exécution d’une statue de 
Laviolette.

Le piédestal, qui aura 14 pieds 
de hauteur et 9 pieds de diamètre, 
sera posé le jour de la célébration 
du 250ième anniversaire de la fon 
dation de Trois-Rivières. On croit

2 juin 1884 2sWinton, Forsyth Go., N. C — 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 

congrégation peut témoigner 
des ;bons effets de vos Amers de 
houblon.

/«LACE! «LACE!a. b. McDonald
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saif 
20 lbs par jour pour la saison 
Au mois, 10 lbs. DF r jour par mois 

do 20 <io do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accom 

du montant requis, ne sera pris en c 
ration.

ENCANTRUR DE LA REINE . ;
R. J. DEVLIN. 10 lbs. deme mettre sou

que la statue sera prêle l’an pro
chain, vers la fête de la Saint Jean- 
Baptiste. Ce monument sera placé 
à l’angle nord du Platon.

MARCHAND $5.00
7.50
1.50 ii .ma 2.25

Commissiez
No, 16 RUE ELGIN.

npagné
on.-.idc-Votre tout dévoué,

Rév. H. Fbuebee.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. C. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 

trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. C. Auclaib, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n'en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la liyre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être .reçu. Une 
visite est sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

1L’Union des Cantons de l’Est dit 
qu’il est arrivé une scène des plus 
regrettables le jour de la fête Dieu.

Un pauvre père de famille d’Ar 
thabaskaville, rendu furieux par 
l’excès des boissons fortes, a fait 
maison nette, au moyen du tison- 
nier.

Cette boisson a été vendue par 
l’un de nos hôteliers le jour même 
de la fête à ce pauvre malheureux 
qui en avait déjà consommé depuis 
la veille une quantité considérable.

(Signé,) J. CHRISTIN A Cil.
D. N. CHARLEBOIS, 
M. LAPOINTE A Cu.

Ottawa, 21 mars 1884.

ïJULIEN,ALPHONSE m
___ _ i;

»
ms

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est* 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

Entrepreneur de /:f Pompes Funèbres
263 Rue DALHOTJSIE, Ottawa, (Ayant souffert du Rhumatisme peudau, 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u«> si. 
lagement immédia , et maintenant j- su; 
capabla d’agir à mes affairée, grâce à vutiv 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez U. O. Dacier, rue Sussex.

Ottawa.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal,
P .S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commandequ’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

La compagnie de colonisation et 
de crédits des Cantons de l’Est 
prend actuellement des mesures 
pour créer une fromagerie de 
gruyère dans la nouvelle colonie 
de Channay, au canto du Wo 
burn, près du lac Mégac c.

A cette fin, la compas lie a déjà 
réussi à créer un mouvement sé
rieux d’immigration parmi les mon 
tagnards de la Haute Savoie. Un 
groupe de ces vigoureux colons est 
arri /é récemment, avec les princi
paux appareils nécessaires à la fro
magerie ; outre les sonnailles et la 
cornemuse, destinées à‘mieux faire 
reviv. e ici la poésie pastorale de 
leur mère patrie.

La bourrasque de dimanche 
après-midi a failli occasionner un 
bien pénible accident. M. Antoine 
Carrier, chaloupier, demeurant 
dans la côte Davidson, à Lévis, 
revenait de l’Ile d’Orléans avec ses 
deux enfants et un nommé Lavoie. 
Le vent soufflait avec violence, et 
la fleuve était très agité. On n’était 
encore qu’à mi chemin, lorsqu'un 
grand coup de vent fit chavirer 
Vembarcatiom. Us deux hommes 
ne perdirent pas leur sang-froid. 
M. Carrier parvint à empoigner ses 
des enfants et se cramponna à la 
quille du bateau ainsi que son corn 
paguon. D’une main il tenait ses 
enfants hors de Veau, et Vautre la 
chaloupe que le courant entraînait 
à la dérive. Pendant vingt minutes, 
ces quatre personnes sont demeu
rées dans cette périlleuse position.

Heureusement, des deux côtés 
du fleuve, on avait été témoin du 
naufrage et des chaloupes furent 
lancées de suite dans cette direc
tion. Celle partie de la rive nord 
sauva les naufragés et celle partie 
de la rive sud ramena l’embarca
tion.

se

20 mars 1884

CHAPEAUX !3 mai—1 an

VIEUX DE 64 ANSA. 2£. Talbot,
MODES DU PRINTEMPS.AVOCAT. L’ElixiRVoitires pour Enfants Suit les cours du district d'Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Végétal Balsamique DANS LES DERNIERS GOUTSCages pour Oiseaux Venant directement des manufactures,L. A. Olivier
M. H. DOWNS Capots de Caourtiouc,AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER -«*
Ottawa, 3 janvier 1883.

Parapluies» 
tJuvriiKe* fail, par les San-

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la Coque
luche et tonte# le» maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
'1. O. DACIER, Ottawa.

E. G. LAVEEDU&E vhkc», etc. i ,

H. L. COTE* *No. #1» Rue StlDEAU. Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION 1)E I.’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN HINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

128. Rue Rideau.E. VLZ1NA
DR. R0BERTS0M, L.D.S.

DENTISTE
MHIJOIITIF.lt et HORLOGER

No. 5.10, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues, Annr aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr'ge fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

E. VEZIFTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

14 mal lan
>

ASSOCIATION MUTUELLE
DiEJ lsArrangement» de printemos. 

commentant Mercredi, 23 
Avril, 1884. PREVOYANCE MAGASIN D’HABITS: y

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
DU CANADA.1-3li fl Incorporée d’après les Statute Coniolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

TABLEAU DES HRS.

(y e

445
TOU [ES SüPiTEMHlPFm,
est des p us considérables et comprent l X 

toutes les nouveautés.

Notre assoiliment est môme trop considé • éji 
rable, nous voulons le diminuer en ■ 1

■
650 !Laisse Ottawa.... BUREAU PRINCIPAL:

102 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

10 58Poudres de Condition d’Alexande 16Arr. à Montréal...
p.m. 
5 408 45Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

BOULES POUR le* ROGNON*
10 001215 DIRECTEURS.POWEL’fi GROVE HOTEL, BT AÜ1 AKS VESIH.iT A BOS MARCH!A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Bauqu 

Jacques Cartier—“Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P..

Comméssalre des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturie 
John L. Hairis, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste. C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit sillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteor Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD.

No. 76. BUE SPARES,
OTTAWA.

;Ji »REWECINES UELEBREl- LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

i *
TENU PAR

NOTRE ASSORTIMENT DEPOUR LESa dans mairi
es des grèves 

et du chômage ; les ouvriers en 
meubles sont encore en grève, et 
après plusieurs semaines de lutte, 
des concessions ont dû être faites. 
315 ateliers avec 2,800 hommes ont 
repris le tiavail, mais 200, avec 
1,400 ouvriers, persistent à chômer. 
De nouveaux excès se sont produits 
à produits à prooos de la grève des 
ouvriers des ateliers de machines à 
coudre. Des colonnes d’ouvriers 
eu grève se sont rencontrés avec les 
ouvriers qui ont repris le travail, 
les uns et les autres étaient armés 
de barres d’acier ; on s’est battu 
dans toutes les règles. Beaucoup 
de blessés et d’individus arrêtés.

En Allemagne, il y 
tes villes industrielli CHARLES PICARD Chev a,u.x CHEMISEEBUE BANK Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
de toute description, est le plus considé • 

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires ,A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
jCTl bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

N. B.
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa VARIETE PRESQUTNFIN1E DE

COLS,

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

heure. Boissons de

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockvifle, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte

hitermédiaires.
10.30 p.m.—Train express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
la table des

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

T. ALEXANDER.
la0 Nov. 1882

BS \s à C0 11 l’Ali MK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Kepas servis a tout neure. moi 
premières qualités, écuries et chev 
l’usage des voyageurs,

aux pour CHAUSSETTES r !LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RUE WELUMiT V,

C. Gagne et CinGRAND

Magasin de Meubles
DK

La. GHaTÂON,

5 mars, 1883 la9 MalLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
A. PHILIPPE E. PANET, L. ï L1L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
7

Solliciteur, Procureur, Notaire, ctr ■
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

«e-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
82.50

do aller et retour... 4.00 
.................. 1.50

lîi de fer 4.50

BDMA.Ü 2

Coll des Rues RIDEAU ET SUSSF .X,M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce
grind établissement.

Toute commande ga ramie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’tn 

treprendre quelque travail que Ce soit,

Brockville et les stations
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ‘

D’OTTAWA. 1
Av TiA 'e nWis grand assortiment, les mett- 

'V'-g-ra’urs, et 1-s plus bas prix en la

SPRUCINE £Construction et réparation île Maisons . relarts, Rideaox,Première Clame, aller Une des meilleures p cépae ■> 
rations offertes jus» iv. ici ■ 
au public, pour le sou lag*. M , 
ment immédiat et la gu4» ■ 
rison de la Toux, du RI m, M! 
de la Bronchite, de YEr.»*! 
rouement, de la 
de toutes les 
Gorge et des 

A vendre
60c la boute—., . _ ,

B. K.VcGALK, Chjm

doMeubles de toutes sortes pour, Chant 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, parades 

compétents, et à

Cernlche», Pôle», Garnitnre» 
Meubles de toute sorte,

siège dans le char-salon, 
heures et autres informations concemanl 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Seconde Clause.... 
Voyage complet d 

lean et revenir
eteecendre 

en ebem
à la

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Ponr pins Amples Informa
tion* x'atlremer au bureau 

de la compagnie,
QUAI »F LA REINE.

13 uiai.

ouvrier» Croi 
maladies 
Poumon «. 

ut à 16

W- 8« RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-AgenVGénôral des f jasagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.

•S:MAISON DE TÂPIS D'OmWI.
148 Hee SPARKS.DES PRIX TRES MODERES. ClalerOet. 1883

SHOOLBKED et Oie.W.C. VANHORNB,
Administrateur-général. Ottawa, lt Déc. 1883. la 8
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LB GANAJ'A, if Juin 1884

I LA PROTECTION SANS EGALEPerle el Ga*n
CHAPITRE f 

“ Il y a un an je .ouffrais'd’une 
fièvre bilieuse.”

lumière n’apparaissait à 
une des fenêtres de la large faça
de du château.

—Comme vous le voyez, tout 
le monde dort, dit le jardinier.

—Par où allons nous entrer, 
dit Morlot.

—Oh ! pas par la grande porte 
de l’escalier d’honneur, répondit 
le jardinier. Venez avec moi, 

allons réveiller François,

FETTXX.LiBTQ&r aune
Le sens lot : 000,000 marcs, $125,000 ou £26,00 >ge Sale! 1

FAUTE ET CHIME ÏSAIE DAZE
Manufacturier

Les différents tirage* de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire. Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutésà 
la garantie absolue du prompt imiemenl des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classé 2m 
à la 7me audessous de 06,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois. Ku conséquence, dans le tirage do la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 juares, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
. st comme suit : Un bi'letentl r d’achat direct 18 marcs-$4.50—£0.18 h.stg. 
un demi billet d’achat direct, » marcs—*2 25—£O.Osh. stg. 
la; tirage de la 3me classe a.ira lieu les 3U et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18»h. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et *21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, *24 marcs..... 8(>Ü0—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me (lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne dîasse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet *24 marcs............ $0 00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 2*2 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à ôtre gagnés sont: 
30'S<H)0, $00*000, 70,000 marcs etc., cl dans le cas le plus
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 0,000 marcs ov $l«5,UOO. Les 
billets numérotés et le prospectus ofilcivl seront envoyés pro. iptonent à l'adresso 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, - ha<» i acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets eut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de connr ;ree d’iturope que 
Von peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gérerai. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser eu tonte confnnœ Votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA L/BNTIKT cto Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des biVels 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant, non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gagnants dans le plus court délai pos. ible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectes çfllciel sans charges extra.

“ Mon médecin déclara que j’étais gué 
mais j’eus une rechute avec des douleu 
terribles dans le dos et les côtés, et je devi

red for sale by PUBLIC 
slock noon, on THURS- 
une next, 1884, at the 

No. 569 Sussex St., - 
,, under the power of 1 

:ertain mortgage which 
the time of sale, the fol- V. *
mds namely : the west MM WÊ 
leven, on the south side ^ T 
the City of Ottawa, 
le known at the time of

•tained from the under- [ )

A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

si mal que 
Je ne pouvais pas 
J'amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenu1 

des remèdes pour le foie, mais sans succè: 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois 
vivre. Je commençai à prendre des Ame 
de houblon. Immédiatement mon appé 
retint, les douleurs me quittèrent, et api. 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non se 
lement aussi sain qu’un souverain, mais < 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie a. : 
Amers d ; houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick. 
Comment devenir malade.—Exposez-vom 

old la nuit et le jours ; mangez beau- 
p sans prendre d’exeiyice; travaille:, 

trop sans prendre de repos ; sovez conti
nuellement sous les soins du médecin; 
prenez tous ces vils remèdes à bas pria 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 

savoir *• comment devenir en bonne 
té?" ce à quoi on peut répondre er 

Prenez les Amers de houblon.

•ï’ remuer!TROISIEME PARTIEI
—(ET)—

MARCHAND de LHAUXslJRBS
EN GROS ET EN DÉTAIL

ISuite)
—Non. Quand la nuit fut 

venue, je pensai qu’il était néces
saire que je changeasse de place, 
afin d’avoir l’œil sur mon indi
vidu. Je me glissai à travers 
les osiers et je vins me poster 
dans le tronc creux de ce saule, 
qui est juste en face de nous. 
Jnles Vincent n’était qu’à vingt 
ou trente pas de moi J’ache
vais de m’installer aussi commo
dément que possible dans le 
tronc du saule, lorsque un grin
cement de fer frappa mon oreil
le. Je regardai, la porte du parc 
venait de s’ouvrir, et je vis ap
paraître une femme qui devait 
être la femme de chambre. 
L’homme s’élança vers elle. Ils 
échangèrent quelques paroles à 
voix basse, puis la femme rentra 
dans le parc et referma la porte.

Mais je n’entendis point, cette 
fois, le bruit de la clef dans la 
serrure. Sans aucun donte, la 
femme de chambre venait de re
mettre la clef de la porte à Jn
les Vincent.

Celui-ci se mit à se promener 
de long en large, mais sans s’é
loigner de la porte. Enfin, l’au
tre arriva, Vincent s’empressa 
d’ouvrir, et les deux coquins ee 
sont introduits dans le parc.

Je ne puis plus en douter, dit 
Morlot, ils ont médité un crime, 
ils vont l'accomplir avec l’aide 
de la femme de chambre qui est 
leur complice.

Il tira sa/montre et regarda le 
cadrarTà—la clarté des étoiles.

Dix heures et un quart fit-il 
Tonnerre ! nous arriverons peut- 
être un peu trop tard.

Allons, Jardel, venez, suivez- 
moi, ajonta-t-il.

Tous deux s’élancèrent en cou
rant vers la grille dn château.

Il n’y a pas à hésiter, se dit 
Morlot on arrivant devant la por
te d’entrée, il faut noue faire ou
vrir.

nous
l’un des valets de pied ; c’est lui 
qui nous ouvrira.

Ils marchèrent vers le pavil
lon qui forme l’aile gauche du 
château.

—Voilà la chambre de Fran
çois, dit le jardinier en s’arrê
tant et en montrant une fenêtre 
garnie de barreaux de fer

Il prit une chaise rustique, la 
plaça sous la fenêtre, contre le 
mur, monta dessus, et, passant 

main à travers les barreaux, il 
frappa à un carreau.

—Il est réveillé, il se lève, dit- 
il en se tournant vers Morlot.

Presque aussitôt la fenêtre 
s’ouvrit.

—Qu’y a-t-il 1 oui est là ? 
demanda le domestique en bail
lant.

COIN DSS HUES

Dalh.ou.sio et de l’Eglise 
OTTAWA.2» Désire faire si* voir à sf s nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra- qu’il a a 
en opération toutes les machii 
établissement aut 
rue Sussex par M,

GLACE ! cheté et mis 
nés du vaste

refois en opération 
Selby Lee pour la

marchands de glace de 
indu les arrangements 
ison 1884 : 
ptembre, 
ir la sais 
la saison 

1 jour par mois

’avance, 
mois n 

ne sera p

. FABRICATION DES CHAUSSURESde;
M. I. Dazê désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

redi le plus complet de ce genre à 
et est composé d'ouvriers de pre-

quatre mots :
10 lbs. de

$5.00 LA SABTBOT DEVOIR
LA MALADIE UN UKIMS!

7.50
Ottawa
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

sa1.50
2.25

on accompagné 
pris en considé-

J. CHRISTIN & Ci*.
D. N. CHARLEBOISe 
M. LAPOINTE à Cik. Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux 
tiatisfactioa garantie. Pri

employés, 
modérée,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
de la acampagne fa

cette MANUFAC-

ix très
188-1.

------ DU------—C’est moi, Burel.
—Ah î c’est vous ?
—Et je suis avec deux mes

sieurs qui veulent vous parler. 
—A moi ?
—A votif , d’abord 
—Qu’est-ce qi,’i.ls veulent ?
—ïls vous le diront quand

S6ÿ*Les marchands 
raient bien d’aller visiter c 
TURE avant d’acheter aill

Dr. BAXTER.

Le SEUL uîJËDE VEGETAL
i 14, Rue ELGIN
3 première classe n’est . , . 
tes de marche de tous les 4/ 1 
Toujours à point, hui- IL g 

de la saison. Repas à ■ ” 
aile à manger des aames T J 
e. On fait une snécia- ■ I 
[ huîtres et des dîners

1

l _■ r-rr'n ést unitéslerrim v.. \ me 
[_Lj rCn P|lls t'iicr-'i'i.u’h. mi. Que

saute en très peu de temps.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

IE DF FIER OF 8 rfWREF\»«
4t dûs ImlUttOM.V 1

IG mai 84CONTRE LA
DynpepHie, Perte d’Appetit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal tie Tete 

etc#, etc., etc.

< LE SEUL VINCHAS DESJARDINS Le FER SI’,r,ïï^dDJ,tr.rmp":
à l'extrait

de vozf de Momtm
dont Pemploi

donne le» mômes rèsultete 
que celui de

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
vous aurez ouvert.

—Attendez un instant, je vais 
passer mon pantalon et allumer 
ma bougie.

François s'éloigna de la fenê-
ire et sa chambre s’éclaira

—Venez par ici, dit le jardi-

No. 7 RUE ELUIN,
aucune saveur, nt 

ur ei u'cii commnnl-PR1X, 25 cto. lit BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DÂC1EB.

Ottawa. BR A VAIS p‘
OTTAWA.

'FAUX ! AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

l’HUILEdeFOIE'-.iMORUEA an15 mal 1883

NOUVELLE MANUFACTURE . r-CD e8t lti moins cher -les fer- 
fLll ruulne-ixhul.-'<|u" i Bacon

bra vais ssaïs* v ssrsstîuvieniduiieà îbc.-iiliiuea 
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
BRAVAIS
(Jn pro»i>ectun défailli ticcompugrv 

chaque flacon.

Dépit dm toutes les bennes Pharmacies.

le Vin à l'Extrait 
de Foie (le Honte

nier.PRINTEMPS.
JIJOUTERIEjjIls firent quelques pas et s’ar

rêtèrent devant une porte qui ne 
tarda pas à s’onvrir. Morlot en
tra snivi de Jardel.

—Bonsoir messieurs, dit le 
jardinier.

Et pressé sans doute de se re
trouver près de sa femme, il se 
dirigea vers son habitation.

François, tout en se frottant 
les veux, continuait à bailler, à 

démancher la mâchoire.
Il ferma la porte, machinale

ment et par habitude, poussa le 
de fer Toutefois, les va

peurs du sommeil commençaient 
à se dissiper.

Il se tourna vers les agents et 
reconnut Morlot.

—Comment! c’est vous, mon
sieur ? fit-il avec surprise.

’ —Oui, c’est moi, répondit 
Morlot, il faut immédiatement 
que je voie madame la marqui-

COMPAGNIES RKVUfeSKNTÊea:
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

b&. $40,000,000 n*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

i Chapeaux est des plus

CllOTiER
LASIGWATUflE^HEVRIR'Rf^)

Xtaaa«iaaVüÀi^jxî* **
xv sd. vra.iUf -i. c\
in-mu* IH. rv- oihUmi

Bloc de VHotel Russell, rue Sparks 
Ottawa.EBN1ERS (MTS do les dents.

ent des manufactures, doM. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, c 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
con mande telle que bagues. Boucles d O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

O. H. DOUCET,
Propriétaire

:hûL'c, i tiitooee
Parapluies,

Ils par les Sati
res, etc. i *

COTE* *
EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS

a*SASTHME
par la pomma du

rDGléry
80

2 fév 81

16 Rideau. FAULT. C. DUMAiS,
lt et sur

ues et de Com 
et vendues p

pagnies CHEMIN DE FERIl posa sa main sur un bouton 
de cuivre et un coup cloche re
tentit au milieu du silence de la 
nuit. Morlot attendit deux mi
nutes, bouillant d’impatience. 
Voyant que personne ne venait, 
il fit sonner la clgche une secon
de fois. Mais cette fois encore 
à la vibration du son, succéda 
un profond silence.

—Je m’en doutais, murmura 
Morlot; les domestiques sont 
couchés, ils dorment, u faut que 
j’entre pourtant, comment faire?

Il se disposait à sonner de 
nouveau et plus bruyamment 
lorsqu’un homme, venant dn 
côté de Coulange, parut tout à 
coup près d’eux.

—Ah ça! que faites-vous là ? 
qui êtes-vous ? dt manda le per
sonnage.

—Tiens, fit Morlot, c'est M. 
Burel. Ne me reconnaissez-vous 
pas?

Dépositaires à Québec : D'Ed. MORINS.C".
N. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, ill rue Sussex.
verrou Arpenteur de la Puissance et de lu IsC" 

Province de Québec.
marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Explorations et arpentages faits à la do I lorporations Municipales et Scolaires, Fa
cade des propriétaires de limites, d< i briq es tt Eglises à des condition- très 
rmes et de terrains miniers, ainsi qu- 'avantageuses. Taux d’intérét réduits: 

plans et journal d’arpentage (Field Books), i 
Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa. ^

U CANADARTSOfl, L.D.S.
NTISTE

Vt

DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

(e des dentiste de Phila- 
ge royal des dentistes,

ue SPÆRKS,
ï de l’hôtel Russell.)
lérience.

Sr LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

ARGENT placé sur garanties de première 

LES
| tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins.
Block «le l’hôtel KiiRselI, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

, cia
capitalistes trouveront leur avan-

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «louzalne «le Portralte,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeur», 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

1 a

D’HABITS: | 86.
Le domestique parut stupé- GHANGEMENT D’HEUREPour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez■BIPS ET D'ÈTÈ Mafié. rques <

JUcDOUGALL <£ CVZNEli enrefi?âée.

OtUw^éÛMUuTjÿà Penaeigne'de^Ia PHuIES je Noll LüIlgUBS CûlUpOSéCS 

GROSSE TARRIERE,
Rub Sussex, et coin de la rue Duke. |

—Et c'est pour cela que vous 
château au milieu de

a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les JoursiTESsCHÂPEAUi, , venez au 

la nuit ? demanda-t-il.
—Rien que pour cela.
—Et vous croyez qu’elle vous 

recevra ?
—J’en suis sûr.
Le domestique secoua la tête 

d’un air de doute.
—Depuis hier, elle est très- 

souffrante, dit il, elle n’a rien 
- mangé à midi, et ce soir, tout de 

suite après le potage, elle s’est 
mise au lit. Je crois, monsieur, 
qu’il est convenable de remettre 
votre visite à demain.

i
lidérables et comprent l 
;s nouveautés. ne McOALl

Maoouverte* f CHARS PULLMAN. DORION et DELORME,
140, me Sparks et 
rue Rideau.

No.Racoordement^à la gM-e j3onaventure, de Mrot-
mont^CentiaL e™les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
Jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

est même trop considé • t 
nions le diminuer en $ 669 rue Sussex, coin de la<

CHAITDIERES, OTTAWA, la.18 <»«. 1883
Et à MATTAWA, P.Q. I » Æ

MCDOUGALL i COER | M.
_________________h

J. B. AH1AL,

* son certaine c« 
|Z toutes les aflei» 
fn lions bilieuse?, 

torpeur du fohj 
maux de tôu# 
in di ges lions 
étourdissement!

__________ et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionn
aient de l’estomac.

Ges pilules sont fortement recommandèet 
e étant un des plus sûre et des pim 

caces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Elles ne contiennes

--M MARCH® .
.SORTIMKNT DE "! 'M ^

MISE 61 I

MACHINES A COUDRA
31 Octobre 1883. Lu plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES *AJ?SI<IUE&

A partir du lundi"19, Nov. 1883, les.trainaiolr- 
ouleront comme suit •
Partant 

8.00
Arr. 8 Montréal. 

11.35 a.m.
8.30 p.in.

d'Ottawa. 

4.00 p.m.
—Si, ai je vous reconnais, ré 

pondit le jardinier, qui s’était 
rapproché de Morlot, aeulemet t.

—Je n’ai pas le temps de vous 
rien expliquer, interrompit Mor
lot. Je suis ici avec mon ami 
depuis dix minutes, j’ai sonné 
deux fois et on ne vient pas

ITheure qu’il est, tout le —Mais elle dort ? 
monde est couché au château. —On la réveillera^

M. Burel, il faut que je voie Morlot parlait d un ton de si 
ce soir madame la marquise. grande autorité, que le domeah- 

__Mais que n osa plus faire aucune ob-
—Il le faut absolument. J’ai jection. ... ., ,

à lui rendre compte d’une mis- —Venez donc, dit-il, made- 
sion dont elle m’a chargé hier, moiselle Juliette estcertainement 
Votre femme a dû vous dire que couchée, 
j ai longuement causé hier avec J’en doute, pensa Morlot 
madame la marquise. -Je va,s la Prêvemr rep n

—Oui, oui, en effet. François ; mais il faudra que
—Vous devez croire àl’impor- vous attendiez pour lui donner

“Ss, X™ àfcd«.n., *

présenter. Vous venez proba- pondit Morlot. 
blement de Coulange,,bous al- Ils suivirent le domestique
Ions entrer avec vous. l*8 conduisit dans 1 anti-

—Du moment que c’est com- dhambre de la marquise, ou 
ça, répondit Te jardinier, je Morlot e'était trouvé la veille, 

n’ai plue rien à dire. en prétence de Juliette.
Il sortit une clef de sa poche, (A suivre^____
Les trois hommes entrèrent. —SiYOussouffrei des affectations

billieuses, maux de tête ou indig 
tton, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGals. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

et aux oonditions les Ja 'les, uomprt-
.!« .'ie*Uf|,ie;

W.D-
PEINTRB,

DÉCORATEUR,
in, est le plus considé • 1
lit en cette ville.
des plus Populaires ► A
ESQU’INFINIE DE 11

nant (pour usage
Koynl, Wâl*oo, gtenarl. Weed, 

ser, New AIawai i, î.Mte, 
Wheeler et Wilw.n.

f Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 1> et K.

Singei de WHaon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur. 

Machines de Joneo à rapiécer pour et 
fabricants de chaussures.

i Arr. A Oltaw 
13.30 p.m.

dé Montréal.
8.45 a.m.
4.30 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Otr 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavcnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. À N. E. R. IV s.

field*

Pr’tTAPISSIER
et VITRIER •'Si 8.00

—.Impossible, répliqua vive
ment Morlot ; il faut qu’elle 
che ce soir, ce que j’ai à lui di-

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant nn puissant purgatâl, 
pouvant être administre dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix LoNQues Composées, ds McGals, 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au public.

Marchand df.
PEINTURE

sa-

et de VIVRES,
526 BUE SUSSEX

OTTAWA

)1R8,
iANTS,

BAS,
CHAUSSETTES , 

IE CORPS, ktc.

ie.

R. W. MART1JN
M. Arial se charge de toute 

commaude dans sa ligne d af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Stt. Hue I' ilean.jçôtaux,
premier rang para, 
ichiques jusqu’à pré.

a puniic.
B. E McGALB, Chimiste, 

Montrée

WELLIiWTUY,

aé et Cin
1er Fév. I8KRivei 

6.35 a.m.. Sirop des [niants du Dr GodEirt
ré$ avec VIgproEL* 

tion des professeurs 
• tGtsSw. ie V B ' oie de Méd.

ciue n de Chirur» 
■ «.// .4 gie de Montréal,

rHcaltô de Médeci» 
-il ?/ J&iiAufimKai''’ de l’Université 
....  Collègie Vieto»

Le *i 
fants es 
à toutes

la ta1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires tr< nveronl 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes

1 B. PA8IET, L. F U in partant de Montréal à 8.45 du 
n se raccorde avec l’express de nuit 
nt de Boston et New-York viâ Spring- 

_, quittant Boston viâ Lowell à 7.06 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

?
uncureur, Notaire, etc ■

UBEAU : PEINTURr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECGHAIIjN 

No. 208, Bot DALHOFSIE, Ottawa

la17 mars 1883RIDEAU ET SÜSSFJC 4.30 p.
matin.Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
rop des en;
t supérieut 
I les prépa* 

rations calmante» 
JSWS^ offertes aux mèret

de famille pour conserver la santé de lenri 
enfants ; il peut être donné avec !» plu* 

nde confiance aux enfants dans les caa 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssentene, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godibb» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

TTAWA. 
la rue Sussex. mmBT RAILS NEUFS BN ACIERGEO. PHILBERTla

satiSiiïsMKrts
bsgageeet transféré sans frais extra et sans qae
^LTfcwgage^Mt^ch”ué l^u n'lmporte quel en

droit
Lee

SPRUCINE i ZPropiiéhaireSolliciteurs de Brevets if Inventa • 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et LorresiKindanteem Etelf 

Unis, eu Angleterre et en France.

8”meilleures p rûpa. ■ - 
lions offertes ju»« iv/ici ■ • 
public, pour le sou lage- 

et la gué- 
ion de la Toux, du RI îumt, *, ; 
la Bronchite, de FKr.e^g 7 

t, de la Croi ipe 
i les maladies de

mSSBSes»
Ledépart et l’arrivée des trains sont 

réglé» d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minute» aree 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LIIfSLEY,

me M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Les marchands de la vine et de la eam- 
e sont Driés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter aill

.

pagn»
visite

uemen J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Out.

B. P.—Boita 68.
24 Fév 1883

Unises-XII PUTT, «M Cl», LA BOUTEILLE*
proprietaire.

B. MoQALL, Chimiste.

et des Poum>rge et ne 
A vendre parte u 
c la bouteille. . i
B.VcGAI.K, Chim lA. .

lloi iltkl

t°à 16 QB0. PHILBERT,
208, BUE DALBOUBIE.

llfiï 1884

Gérant Ben!SCENES DE NUIT 
Ni au rez-d» chauwée, ni au 

premier étage ; ni an aecond, au-
T* E. 0. WINNIE B.

Agent gén. des paewger». 
Ottawa, 1» Nov. 1883. lan ia18S3.6m.

I



JE CANADA, 17 Juin 1884

Ou demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Auglair, rue Sparks.
Pas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-députe. 
dé Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés 

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Trois cents licenses pour garder 
des chiens ont été prises au bureau 
de la cour de police depuis le 1er 
avril dernter.

Club Frontenac—Assemblée spé 
ciale jeudi, 19 juin, à 8 heures p.m. 
précises, à la salle du club, 8 rue 
York. Affaires urgentes.

On peut obtenir chez M. Wallis, 
photographe, rue Sparks, des pho- 
thographies très bien réussies de la 
procession d.i Saint Sacrement.

La construction du nouveau toit 
mansard sur la partie centrale du 
collège d’Ottawa est commencée, 
hier, et se poursuit avec une grande 
activité.

Le corps de musique des gardes à 
pied du gouverneur général don
nera un concert promenade à la 
salle d’exercices militaires prochai
nement.

Ashburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M C. B. Wright, à Hull.

5 juin,l’avais îs

A WHOLESOME CURATIVE.

Nl'i'DED IN

Every Family.
AN ELEGANT ANDRE- 

Jt FRESHING FRUIT LOZ 
%. A. v—EN GE for Constipation 

Headache

que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
Jeux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

regulating medicines, 
■pi , oijM TH H POSE IS8MALL, 
0x1) VÏE. TH K ACTION PROMPT, 
k-" .*/ W «** TH R TASTE DEI,ICIOüe.

î/51 " Ladies and chlldreivr 'k Prie», Sf c'-it

&C

iuA,
like itMme Julia G. Gushing,

I Mge boxes, '"•O cents

AVIS SPECIAUX
Iroquois — L’automne dernier, 

une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa pour passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei- 
gne du restaurant /’Iroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in
former si le propriétaire d'1 restau
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s’em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache
ment de la police du gouvernement 
lour leur faire faire place aux nom 
ireiix visiteurs qui arrivent tous 
les jours à ce restaurant populaire.

M. Victor Bélanger, doreur et 
argenteur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle
ment fixé au N. 03, rue Murray. Il 
est prêt à exécuter toute commande 
que l’on voudra bien lui couder, en 
attendant son nouveau local.

Au clergé—Tout 
ments d’église, tels que vases, 
calices, paienes, ciboire*, crucifix, 
ostensoires, burettes, encensoirs, 
chandeliers et autres ornements 
d’autels. Calices et cibo res dorés 
au vermeil, une spécialité. Le seul 
établissement de ce genre à Ottawa. 

4 juin

i

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

UT PRIX de $10.00
Je donne un prix de dix piastre* à la 

personne qui devinera au plus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo."

achetant des chapei 
de $2 00

Td

To

donnant une chance

personne
garnitures t our la i 
droit à un billet lui 
dans le concours.

lommes

Ne pas cette occ 
voir le ehapeau. Vous n’en 

blable de nouveau

asion et venez 
verrez jamais

manquez

un sem

A. WOODCOCK,
39 Hue Suarks.

EN FACE DE L’IIOTEL RUSSELL.

F U M F Z

IÆS CIG 4. UES

CABLE
espèces d’orne

ETPiiHT

EU-’s
IMPORTATIONS—Un assortiment 

complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, ain-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle, néparatii 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhume?, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soil pour les enfants ou les 
düunes, • ü j'un a. lu.il usage pendant d.x 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autr î espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque etiquette, circulaire et en
veloppe porte lk marque de com
merce.

En vente chez H. F. MncCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

3 déc.

PAS J)K HUMBlIti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ons gavan

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usa 
(l’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 

n certificat en faveuri volontiers u

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valena a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

QfrEn vente chm C. O. Dacier, 
j>harm arien, rue Sussex, Ottawa.

donnerai 
de la Va
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault!
DE SAHTT-ETJSTACHE

abonnemj

Payable d’avance, par a 
do do quat 
do do un m 

Kdt. Hebdomanaire, pai
Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGI ^ 

et après avoir môme, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paru1 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découvert 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les allections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de mettre sur 1 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les soi) 1 
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à 11J | ) 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui les mettre à la disposition di ;l> ' 
public

i
LA SOCIÉTÉ

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés!» 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout ei V 
ces matières médicinales. Il suffit' de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil* 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait éltt 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenavetr 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatan uf 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les mcM 
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident. M ■

Il n’en est pas de même pour les Savon» médicinaux du I>r V. Peit I 1 
rauIÊ. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nomb 1 Jr 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s'agit de guérir. O fl 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, le 11 
hémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient êtriU. 
guéries par le même remède. 11 faut donc pour chacune de ces maladies des propriété* ^ 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons|| 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquel 
ils ont été soumis

LE CA

Ottawa et Huit,

QUESTION

politiqueNUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 10-Pour la grosse gorge 

( goitre )
No H-Désinfectant......... 25 Jl
No 12-Pour le rifle.........2 El

“ No 13-Pour les crevasses.2. XJ 
“ No 14-Pour embellir la peau^l 

25 cts I
“ No 15-Pour la gale et toute ■ 

blessures des animaux,2f Jf 
“ No IG-Gontre les moustique, A» 

et mouches noires,25(Mi
No 17-Pour la gale......... 25 “ ’
No 18-Pour les hémorrhoi 

des......................... 5 Ji

Savon No 1-Ponr démangeaisons, 
25cts

No 2-Détersif, plaies de tou 
tes sortes

No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc 25c

No 4 -Pour ulcères syphili-
...... 25c

M. Thomas W 
levant ses électeur 
discours dans let 
poil t pour point 
noncé précédemn 
chard Cartwright.

Sir Richard Cai 
souvient, avait ét 
ra'sou entre le Ca 
Unis, sur l'articli 

^ Lion des dépense! 
' vieille tactique qu 

du parti grit roug 
peut paraître qu 
n’en est pas moins 
déloyale. M. W 
que l'orateur grit i 
tiouner certains f; 
1860, par exemple 
ont augmenté le 
$38,787,000, sans 
de grai: ’es entre 
ni accordé de subi 
mins de fer. De

Tout doit elre vendu »u prix coutuut afin de faire piac il vérité, nous avons 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nom i - ,
viennent d’Europe. 1 , auSnu me ,10i °

000,000 ; mais à 
vous aussi doté 

de trois nouvelle 
du Prince-Edouar 
Colombie Anglai 
acheté et colonisé 
nous avons eoiistr: 
et presque complu 
nous avons appor 
lions et des agrai 

i sidérables aux en
\ subventionné les

chemin de fer, so 
ges et enrichi toi 
de travaux public 

Maintenant si 1 
mentation de la 
député de Can 
qu’elle est encore 

'pensée par les dé 
du capital qui on 
dans le pays dej 
dette, en effet, s’e 
$82,738,073 ; mais 
assumant les dett» 

j Québec et
pensations aux au 
pris à sa charge 
avait dépensé pou 
1883, $36,098,842 
lonial $28,080,05 
publics $29,336,2! 
$113,968,098 On 
seulement les dé 
du capital couvre

25

25c

ques..............
No 5-Po ir dartres
No 6-Pour la teigne.......25c
No 7-Pour les maladies de

la barbe...................25c
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque.......25c
No 9-Pour le rhumatisme25c

V l,25c

«“EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS^
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PA<fcUIN, Propriétaire

1 m

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLES
ET VERRERIE

i

r€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
N
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ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

COIN DES RUES
'

D ALHOFSIE et YORK, OttawîJ
i

PIANOSHarmoniums en acc
9 9

UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO. i
i

A VENDUS,
CONDITIO ENTS TUBS FAOII.X1S.

R. W. MARTIN & SON,
86 RTE RIDEAT, OTTAWA.

L
LA COMPAGNIE DU

, I . i de la dette, elles 
I* >* de $31,250,025 qi 
I*# ont dû êtreempru

UH
S fi

ordinaires du pay 
M. White a ans 

questions de me 
et son discours ei 
complète des acc

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie olïro des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaq 

côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba

S2 50 PA Fl ACRE

»

et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une diminution de $1.35 a $3-50 par acre se a faite aux acheteurs , 

voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certait 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissemen* L’ÉLECTION 1

fde culture
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dSjg 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions av&£ Il 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur cultui. 1

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie» < 

ments annuels avec ii térèt à six piur cent par année payable d’avance. J
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevrontIs 

un acte translatif de propriété, au temps de l'achat, si le paiement est fait en entier.!
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédée sa, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec Tinté- ■ 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mo 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les pria et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des inform 
lions au sujet * la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commisse) 
des terres, a Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

L'honorable M 
l’invitation d’aile: 
dans le comté de 
de la nomination 
3 juillet prochain 
de ce comté des i 
rablqé canlidî 

M-J^rte, du 
toujour*, cepend 
faVeürdu candid 
gelief,* seulement 
tactique dans ces 

Mis au pied du
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

SERVICE TELEGRAPHIQUE
ETATS-UNIS

Marion, 16 — John Porter, a été 
arrêté, hier, sur l’accusation d’avoir 
battu sa femme à mort. Cette mal
heureuse était sur le point de deve
nir mère.

New-York. 16—Une réunion des 
révolutionnaires Cubains a eu lieu, 
hier L’assemblée était nombreuse 
et enthousiaste. Des arrangements 
ont été faits pour la réception des 
généraux Maxima Gomez et Vin
cente Gracia.

EUROPE

Paris, 16—L’Académie française 
dans sa séance de la semaine der
nière, a décerné le prix Jean Rey 
naud (2,000) à M. Leconte de l’Isle, 
et le prix Alphen (1,300) a été parta
gé entre MM. Mislral et Gustave 
Droz.

Londres, 17 — Le gouvernement 
des Indes vient d’envoyer au Cana
da, M. Townsend, dont l’expérience 
en fait d’extraction du pétrole est 
très grande. 11 a chargé ce mou- 
sieur d’acheter tout le matériel né
cessaire pour percer des puits d’ex
traction. M. Townsend a reçu aussi 
instruction de s’informer de toutes 
les méthodes en usage afin de dé 
velopper les affaires dans les nou
veaux districts à pétrole àTibi.

Londres, 16 — M. Davenport, dé 
puté de Warawickshire, au Parle
ment, vient de mourir.

Cinq cents officiers des bataillons 
auxiliaires irlandais, ont demandé 
à prendre part à la campagne d’au
tomne dans le Soudan.

Liverpool, 16—Le corps de Mme 
Morrice, la femme de l’électricien 
bien connu, va être exhumé par 
ordre de la police, qui soupçonne 
un empoisonnement. Une analyse 
des intestins va avoir lieu. Mme 
Morrice est enterrée depuis un an.

LB DIME PAVILLON

Plus de deux cents personnes 
n’ont pu être admises au Dime Pa 
Villon, hier soir. A 7 heures 45 
minutes la tente était remplie. Le 
programme a été exécuté dans tou
tes ses parties, et l’auditoire n’a pas 
ménagé ses applaudissements. La 
représentation a élé ouverte pa 
petit vaudeville intitulé : “ Uh ! 
Patron ! ” très-bien joué par MM. 
Al. Denier, M. Mack et P Wade.

M. Frank Livingstone a exécuté 
des tours de force extraordinaires. 
Comme équilibriste, il n’a pas son 
égal. , v.

Dlle Carrie Hébert a tres-bien 
chanté. Elle revêt quatre costumes 
différents, représentant les quatre 
nations du globe et leurs drapeaux. 
Elle a été rappelée plusieurs fois.

MM. Wade et Mack avee leurs 
dances et chansons comiques ont 
soulevé les applaudissements de 
l’auditoire. Ils ont été forcés de re
venir quatre fois sur la scène 

Dlle. Ketty Sh-ppard et Dlle Al- 
phonsine. ont été beaucoup adun 
rêes. Mlle. Alphonsine exécute des 
tours d’équilibre extraordinaires.

l e professeur John Wingfield 
avec ses chiens savants, a beaucoup 

Ces chiens

r un

amusé l’auditoire 
dansent, sautent, et exécutent nom
bre d’autres jeux.

La soirée s’est terminée prr un 
Vaudeville composé par M. Frank 
Livingstone. Sept acteurs y pren
nent part. Ce vaudeville a très- 
bien réussi.

M. Ai Denier, dilecteur des amu
sements, mérite des félicitations 
pour la manière habile dont il rem
plit sa charge. M. Baylis est tou
jours le propriétaire. lins

CUEILLETTES DU REPORTER
Soixante-quinze voyageurs sont 

descendus dis chantiers, hier.
Une excursion au clair de lune à 

bord du Peerless a lieu ce soir.
Il y aura assemblée de l’Union 

St-Joseph, ce soir.
Cinquante journaliers sont occu

pés à préparer le parc Lansdowne 
pour la fêle eu 1er juillet.

Trois malles d’Europe sont arri
vées à Ottawa, hier soir, et ont été 
distribuées ce matin.

Les tomates se ve ndent 60 cents 
la douz aine, ch z -s marchands de 
fruits de la rue Rideau.

Deux cents immigrants sont ar
rivés à Ottawa par le chemin de fer 
Canada et Atlantique.

M. le juge Tachereau, est parti 
d’Otlawa. ce maun, pour aller pas
ser l’été à la rivière du Loup avec 
sa iamiile.

Il y avait une quantité considé
rable de produits sur le marché By, 
ce matin. Le foin était en abon
dance.

PETITE CAUSERIE

Quelques mots seulement ^dr 
Montréal, pour aujourd’hui.

Car on s’en occupe beaucoup de 
Montréal par le temps qui court.

La grande Kermesse qui vient de 
se terminer avec une recette d’une 
douzaine de mille dollars, et les 
noces d’or de la société Saint Jean- 
Baptiste que l’on se propose de 
célébrer avec grand éclat fout le 
sujet de toutes les conversations.

On vante, et la générosité des ci
toyens de Montréal, et leur esprit 
d’entreprise pour amener l’eau au 
moulin.

Cependant cette générosité dont 
ils ont fait preuve à la Kermesse 
ne leur fait pas trouver grâce de 
vaut le correspondant Maud du 
Jêurnal du Dimanche. Ce corres
pondant, que l’on dit être une 
femme, comme son nom l’indique 
d’ailleurs, ne voit pas là grande 
charité de la part des messieurs 
qui sont allés y dépenser leur 
argent. Voyons plutôt comment 
Maud les traite :

“ Et ces messieurs qu’ont-ils fait? 
ils ont payé, payé quoi Ÿ Les objets 
qu’ils ont achetés, les dîners qu’ils 
ont pris, les fleurs qu’ils ont offer
tes ! A d’autres ! Ce que vous avez 
payé, messieurs, mais (amais assez 
cher, ce sont ces gracieux sourires, 
ces regards charmants, ces remer 
elements pleins d’esprit qui vous 
étaient adressés en retour de quel 
ques piastres. Vous vous êtes amu
sés pour plus que votre argent ; les 
hospitalières de la Kermesse ne 
vous doivent rien, et la preuve que 
vous vous amusiez fort bien, fort 
longtemps, c’est que, presque tou
jours, vous laissiez vos iemmes à la 
maison.”

J’avoue que cette I nme me 
parait connaître très bie le cœur 
de l’homme et ne s’en laisse pas

/

imposer.
Elle a un peu raison, et ce qui 

donne de la force à son raisonne
ment, surtout à l’égard de V ontréal, 
c’est le refus des échevins de cette 
grande ville de payer aux incendiés 
de Saint-Jean, N. B., les $10,000 
qu’ils leur avaient votés.

Voici comment Maud ridici Use 
MM. les échevins ;

Les jours, les semaines, les mois, 
les années se passèrent ; Saint Jean 
avait brûlé et s’était recc'struit, 
que les bons échevins montréalais 
n’avaient encore donné que leur 
vote, d’argent point. La question 
fut soulevée, comment, je n’en sais 
rien ; mais ce que je sais, ce dont 
je me souviens, c’est la réponse 
u’un de nos pères conscrits, qui par 
son éloquence, son talent et son 
émotion vraie enleva le vote du 
conseil.

“ Messieurs, dit-il, les habitants 
de SaintJJean viennent impudem 
ment nous rappeler que dans un 
moment d’émo ion nous avons voté 
en leur faveur une somme de $10,- 
000. Oui, nous avons voté cette 
somme et cela prouve que la ville 
de Montréal est la plus généreuse 
et la plus compatissante des villes 
canadiennes. Mais là doivent s’ar 
rêter nos sacrifices, voter et payer 
font deux.

** Les habitants de Saint-Jean 
ont brûlé, c’est vrai ; mais aujour 
d’hui ils ont rebâti leurs maisons 
et n’ont plus besoin 
genti Qu’ils travaillent, nous tra
vaillons bien nous 1 qu’ils cher
chent des jobs, ils en trouveront, et 
s’ils n’en trouvent pas, qu’ils fassent 
comme nous, qu’ils en créent 
(Hurrah ! Bravo 1 Hedr ! Hear !) 
Nous avons des devoirs sacrés à 
remplir ; je demande que les $10,- 
000 votées à la ville de Saint-Jean 
soient spécialement employées à 
faire couper l’eau aux malheureux 
et à les poursuivre rigoureusement 
pour leur faire payer ce qu’on ne 
leur a pas donné. Il est bon que 
les pauvres de Montréal sachent 
que nous nous occupons d’eux.”— 
Adopté.

Ça c’est la charité comme les 
hommes la comprennent.”

Avouons que ponr un journal 
publié à Montréal ce n’est pas trop 
vanter sa ville.

de notre ar

Ludovic.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Gara)

Ottawa, 17 juin 1884. 
Frédérick Ouellette, accusé d’avoir 

causé du désordre sur la rue St-Patrik à 
16 heures du soir, est condamné à $2 
d’amende et fl de frais ou huit jours de
* John 

lois municipales, est acquitté.
M. Mass, accusé de vente de boisson 

sans license, cause remise à vendredi.

Brown, accusé d’infraction aux

M. Henri Filteau, tailleur bien 
connu à Ottawa, vient d’ouvrir à 
son compte un établissement de 
tailleur chez M. A. C. Larose, mar
chand, 49, rue Rideau. M. Filteau 
s’est assuré 'es services de plusieurs 
tailleurs et couturières de première 
classe, et il sera en mesure d’exécu
ter tous les ordres que l’on voudra 
bien lui confier, que les étoffes 
aient été achetées chez M. G. Larose 
4>u ailleurs. 14—ls


